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Introduction

Ce dossier pédagogique est destiné aux enseignants et aux animateurs qui souhaitent proposer collectivement, dans leur classe ou en atelier, un échange autour d'un certain nombre de thèmes afférents à la pièce STIB : l’amitié, les différences sociales, lire, écrire… et quelques autres.

A partir de ceux-ci, ce dossier offre différentes pistes d'interrogations, de débats et d'exercices, utiles pour certains en amont du spectacle, pour d’autres après la représentation.

Il apporte également un certain nombre de références culturelles (cinématographiques, littéraires) susceptibles d’enrichir les réflexions amorcées avec le groupe.   

1. STIB, la pièce, l’auteur

L’histoire

Elles n’ont pas de voiture  et arpentent chaque jour Bruxelles du nord au sud.  L’une y a toujours vécu.  L’autre vient d’arriver.  Elles ne se connaissent pas mais, chaque matin, elles prennent le même tram.  A force ça crée des liens. Alors un jour, quand Eva laisse son GSM dépasser de sa poche, Magda ne peut s’empêcher de  la sermonner, un vol est si vite arrivé.  Et pour lui prouver qu’elle a raison, elle lui fauche son GSM.  C’est le commencement d’un long « tram-movie » pour deux clowns solitaires.
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Danièle Pierre
Note d’intention de l’auteur
Avec STIB, je voulais partager les émotions qui m’assaillent à la vue de ces situations théâtrales que nous rencontrons tous à un moment ou à un  autre dans les transports en commun : fragments désopilants, tragiques, émouvants, forts  qui me donnent souvent  envie d’aller voir ce qui se cache derrière les apparences. Les transports en commun constituent l'endroit du brassage, l’endroit où la ville se trouve radiographiée de seconde en seconde.   Les individus ne s’y croisent jamais autant que dans ses rames, les dédales de ses couloirs, sur ses quais ou dans ses abribus.   Il y a un mélange qu’on retrouve rarement ailleurs parce que nos sociétés, en apparence ouvertes, sont malgré tout relativement cloisonnées, stratifiées. Transports où nous sommes tellement anonymes, masses d’hommes et de femmes agglutinés aux heures de pointe et en même temps si proches.  Une amitié pourrait-elle naître là ?  

Je voulais parler de la solitude dans la ville, la solitude de deux femmes : l’une appartient à un milieu relativement privilégié, mais a un parcours en marge, parce qu’elle écrit et vit de petits boulots ; l’autre arrive de province et a une histoire assez mouvementée puisqu’elle vient d’un foyer.  L’une sait lire et l’autre pas.  Apparemment, elles n’ont rien à faire ensemble et pourtant, elles vont se « contagionner », se donner l’une à l’autre et avancer.  Elles se phagocytent en quelque sorte… pour le meilleur, même s’il y a du pire dans leur histoire.

STIB parle d’ici : Bruxelles, la Wallonie et la Flandre évidemment.  STIB et De Lijn.  Des francophones qui parlent flamand et une wallonne qui n’y comprend rien mais s’y met parce qu’elle a rencontré Rudy, à la poste, qui est flamand et qui lui sourit.  Cela se passe ici, parce que il n’y a qu’à Schaerbeek qu’on peut voir un âne, habiter rue de la Ruche ou rue Fontaine d’Amour et monter au sommet du Brusilia pour voir le ballon Belgacom.  Parler d’ici, aux gens d’ici, d’une solidarité possible, malgré les différences dans la ville anonyme.

Je voulais aussi faire exister un duo de clown : le clown blanc et l’auguste ; l’intelligent et le maladroit ; l’acerbe et le débordant.  

Pour deux femmes.  

Geneviève Damas

2. Une réflexion collective sur la notion d'amitié
A- L’amitié, tentative de définition

On peut d'abord essayer de demander aux élèves ce qu'ils entendent par ce mot : "amitié"... Tentative de définition par comparaisons, approximations.

· Qu'est-ce qui distingue l'amitié de la camaraderie ? Montrer comment la camaraderie naît d'une situation ou d'une activité ou encore d'une épreuve commune, partagée : camarade de classe, d'équipe, de régiment, ou dans un parti politique. 

· Différence entre amitié et copinage. Le temps des copains... L'amitié est-elle liée à une temporalité ( cf. "une amitié éternelle"). 

· Qu'est-ce qui rapproche, puis qu'est-ce qui distingue l'amitié, cette affection mutuelle, de l'amour ? Suggérer notamment (outre l'absence de désir, sauf dans les... "amitiés particulières") la dimension de bienveillance continue dans l'amitié, alors que l'ambivalence (définir le mot) et une turbulente discontinuité sont parties prenantes de maintes passions amoureuses. 

Cela posé, peut-on aller jusqu'à dire, comme La Bruyère :

"L'amour et l'amitié s'excluent l'un l'autre." ? 
Un vrai sujet de débat pour une classe, surtout si chacun(e) cite sa propre expérience... Exemples : l'envie de briser une encombrante amitié pour qu'advienne enfin l'amour, ou au contraire, un amour qui se termine en amitié, ou une amitié qui révèle peu à peu sa charge d'amour, etc.

De l'amitié, une définition plus précise peut enfin s'amorcer, avec encore de nouvelles questions : 
-  des intérêts communs peuvent-ils suffire à faire naître une amitié ? 
- s'agirait-il plutôt d'épreuves surmontées ensemble ? 
- ou bien est-ce la rencontre de deux solitudes qui s'estiment ? 
- ou la reconnaissance de deux individualités dont les caractères "s'emboîtent" bien ?... 
Au fond, Montaigne ne dit pas autre chose : quand il essaie de comprendre sa profonde, et célèbre, amitié avec La Boétie, il s'exclame :

"Si on me presse de dire pourquoi je l'aimais [pris ici au sens d'"amitié"], je sens que cela ne peut s'exprimer qu'en répondant: «Parce que c'était lui, parce que c'était moi.»"
Cette réflexion collective prépare les élèves à un aspect important de la pièce STIB, ou permet a posteriori de l’analyser
 : une amitié, et spécifiquement entre deux femmes. 

Remarque : ce sujet (l'amitié féminine) n'est pas souvent traîtée. Toutefois l'on sait que Colette accorda une très grande place à l'amitié féminine (correspondance avec Marguerite Moreno, Hélène Picard, etc.), et un livre plus récent de Denise Bombardier, essayiste québecoise, "Nos chères amies" (Albin Michel, 2008) parle avec humour de ce sujet.


B) Après avoir vu la pièce, les élèves sont en mesure de répondre à un certain nombre de questions : 

- A quel moment l'amitié d'Eva pour Magda commence-t-elle à se manifester ?

- Peut-on caractériser plus précisément l'amitié de Magda : protectrice ? Admirative ? Envahissante ?... Etc.

- Il y a cette phrase importante dite par Magda : "on n'est pas du tout pareilles, mais quand même on se ressemble". En quoi ces deux femmes se ressemblent-elles ?

- Leur amitié connaît des crises. Est-ce le signe qu'il y a comme une passion jalouse dans leur amitié ? Ou simplement dû à leurs différences de classe, de repères, de langage ?

… Ou encore : "L'amitié? Elle disparaît quand celui qui est aimé tombe dans le malheur, ou quand celui qui aime devient puissant.", écrit avec amertume Chateaubriand : 

-Y a-t-il des moments dans STIB où cette affirmation désabusée trouve un début de confirmation ? Ou sinon, qu'est-ce qui, selon vous, menace le plus l'amitié entre Magda et Eva ?  

Petite filmographie de référence pour clore ce questionnement sur l'amitié entre femmes :

- "La vie rêvée des anges" (Erick Zonca) : amitié entre deux adolescentes d'inégale maturité, multiples problèmes matériels, "perturbation" masculine.

- "Thelma et Louise" (Ridley Scott) : Road movie et amitié puissante entre deux femmes qui n'hésitent pas à répondre à la violence des hommes par les armes.

- "Pensées mortelles" (Alan Rudolph) : De l'amitié intime entre femmes à la détestation. A cause d'un homme, d'une enquête...
3. La réparation

Ce concept psychanalytique a été élaboré notamment par Mélanie Klein. Il a été repris aussi bien pour comprendre un certain mode de relations interpersonnelles que l'une des origines de la création artistique. Cette action de restauration, de reconstitution, de comblement et de compensation d'un vide, de réduction d'une fêlure, d'une blessure trouve dans ce vers d'Aragon une belle illustration poétique : "Je te porte en moi comme un oiseau blessé". Je te porte en moi pour te soigner, nourrir, favoriser ta renaissance.
Magda et Eva ont été blessées par la vie. L'une porte les stigmates d'une enfance et d'une condition sociale difficiles, l'autre a été trahie par celui qu'elle aime. Spontanément, Magda veut aider Eva, la protéger, lui redonner des forces. Le roman qu'écrit Eva, l'enfant qu'elle veut garder, en dépit des obstacles, peuvent aussi s'interpréter comme réparations de blessures narcissiques  qu'elle a subies. Eva veut également réparer Magda. Cette réparation réciproque constitue un élément affectif important de la pièce STIB. 

Réparation, autoréparation constituent des thèmes optimistes, des réponses efficaces à la dépression, aux blessures familiales, existentielles. Ils peuvent être abordés très utilement, après que les élèves aient vu la pièce, de la façon suivante : à partir de l'image de la réparation par un luthier d'un violon, et toutes les qualités de patience, minutie, finesse, habileté que cette action de longue haleine requiert, établir une comparaison avec cette notion psychologique de "réparation" d'un être.
"La blessure vit au fond du coeur", écrit Virgile. Combien de patience pour entrer dans cette profondeur !
"Chacun de nous a sa blessure : j'ai la mienne.

Toujours vive, elle est là, cette blessure ancienne" écrit Edmond Rostand. 
Les blessures sont intimes, personnelles. Délicatesse pour les aborder.
4. Les différences sociales

STIB met en scène, d'entrée de jeu, les différences sociales entre Eva et Magda. C'est un élément dramaturgique important, car on peut très bien concevoir que ces écarts sociaux puissent empêcher, ou clore rapidement, une amitié; ou bien espérer que les deux héroïnes puissent les surmonter.


- Les différences sociales se manifestent d'abord par des langages parlés dissemblables : façons de s'exprimer, vocabulaire utilisé, références convoquées. On peut donner une scène emblématique à étudier, et demander aux élèves de souligner les passages où ces parlers, différents, apparaissent.


- Elles se marquent ensuite dans les activités professionnelles, très différentes, de Magda et Eva. Mais est-ce qu'une certaine "marginalité" commune ne les rapproche pas ?


- Elles se marquent enfin par un certain nombre de centres d'intérêt différents. Lesquels ?

A partir de ces constats simples, il est utile de rappeler aux élèves que les disparités sociales ne sont pas, comme souvent ils le croient, seulement économiques (un boucher et un médecin peuvent gagner autant), mais aussi liées à des rôles et des statuts sociaux différents, également des métiers plus ou moins valorisés dans les représentations collectives (métiers manuels et intellectuels par exemple). Il est utile de rappeler également que les différences sociales ne doivent pas masquer les inégalités sociales.

Si la sociologie, statistiques à l'appui, constate l'accablante fatalité des rencontres, amitiés, amours, mariages dans les mêmes milieux et classes, les exceptions que l'on constate tout de même à ces situations, très majoritaires, relèvent cette fois de la psychologie, de la psychanalyse, des puissances de l'attraction amoureuse : oui, il arrive que la prince s'amourache d'une roturière, et la multimilliardaire d'un artiste méconnu...

On notera, au passage, qu'aussi bien Eva que Magda sont dans une logique d'ascension sociale; et c'est bien parce qu'il existe encore un "ascenseur social" que les écarts socio-économiques sont mieux supportés.

5. Solitudes urbaines et transports publics

Dans STIB, on va trouver deux femmes plus ou moins seules, et chacune à sa manière. Cette situation n'est pas une exception théâtrale, on trouve bien des solitudes dans les grandes villes. 

Il est intéressant d'interroger les élèves sur le pourquoi, selon eux, de ces solitudes urbaines, apparemment paradoxales puisqu'il y a tant de monde dans les villes... Cette interrogation sera, pour certains, une occasion de prendre conscience qu'en-dehors de leur "tribu", de leurs copains, il y a des détresses perdues dans les foules qu'ils traversent quotidiennement.

Quelques pistes :

a) L'anonymat des villes (par opposition au village où chacun connait le nom de l'autre).

b) La peur, la méfiance, la paranoïa (on préfère s'abstenir, "on ne sait pas sur qui l'on tombe !").

c) Le stress urbain (les gens sont affairés, pressés, indisponibles)

d) La très grande diversité des conditions sociales, activités, modes de vie (STIB en témoigne) qui décourage souvent la communication.

e) La médiatisation croissante de la communication (portables, internet) qui déréalise l'autre, en fait un leurre désincarné.

f) Le désir de garder son autonomie (notamment chez les femmes) peut aussi conduire à... opter pour la solitude : cf. "Les nouvelles solitudes" de Marie-France Hirigoyen, Édition Le Découverte (2007).

Note : cet ouvrage psycho-sociologique croise étonnamment un certain nombre d'éléments de la pièce, notamment dans le rapport avec les hommes, avec l'indépendance et la réalisation de soi. 


Les transports publics semblent être une excellente illustration de ces solitudes urbaines. Le titre même de la pièce, STIB, y fait directement, et plaisamment, référence. En quoi, tramway, bus ou métro, les solitudes se révèlent ? 

Piste :

a) Chacun est avec son GSM, ou son MP3, ou son journal, ou son livre, ou... ses soucis.

b) Les gens ne se parlent pas, évitent de se regarder

c) Rien a priori ne les rassemble, sauf l'espace/temps, commun mais limité, d'un transport urbain.

Prolongement possible par l’écriture : Que représentent pour vous les transports publics ? Juste un lieu de passage neutre ? Un observatoire de la diversité humaine ? Un lieu où des rencontres inhabituelles restent possibles ? Autre chose ?... 
Racontez votre expérience quotidienne, des évènements qui se sont produits là, et faites part de vos multiples observations.

6. Lire, écrire : intégration sociale et retrait
Dans STIB, Magda sait à peine lire, à trente ans, et Eva, qui a le même âge, non seulement lit Proust mais encore écrit des nouvelles, un roman... On peut développer ce thème du rôle intégrateur de la lecture et de l'écriture, mais aussi de la distance que ces activités génèrent par rapport aux autres.

A) Intégration

1) On se guide dans la ville, qui est peuplée de mots qu'on déchiffre 

2) On participe plus à la vie d'une société en lisant les journaux

3) On partage les expériences, les sentiments, les pensées d'autres humains en lisant des romans, des essais

4) On n'est pas perdu face à des situations très concrètes (Note : cet analphabétisme peut susciter une angoisse, une honte, une frustration, voire une violence que l'excellent film de Claude Chabrol, "La Cérémonie" (1995) met dramatiquement en scène... Dans ce film, on a aussi l'histoire d'une complicité entre deux femmes.

5) On écrit toujours pour envoyer un message, direct ou indirect, aux autres. 

B) Distance

1) La lecture est une activité solitaire (le célèbre titre d'un ouvrage de Valéry Larbaud : Ce vice impuni, la lecture). Eva est plongée dans la lecture de Proust, elle s'est coupée des autres.

2) Lecture et écriture sont des expériences d'abstraction puisqu'il faut passer par des signes pour traduire des réalités concrètes.

3) Par lecture et écriture exclusives, on peut s'enfermer dans une "tour d'ivoire", perdre le contact direct  avec autrui.

4) Dans l'écriture romanesque, grande est la tentation d'utiliser ses relations, ses amours, sa vie privée pour nourrir son inspiration. N'y a-t-il pas là un risque de trahison par rapport aux proches, qui le vivent mal souvent ? C'est exactement ce qui se passe dans STIB, et c'est un sujet de débat très intéressant, pouvant solliciter les élèves sur le thème : comment auraient-ils réagi à la place de Magda, quand elle se voit épinglée en personnage dans le roman d'Eva ? 

5) L'écriture crée toujours une distance par rapport à soi, aux autres parce qu'on construit un système de représentations symboliques complexe, on ouvre un écart  dans le vécu immédiat.


Dialectique stimulante de lecture/écriture qui rapproche des autres en éloignant temporairement d'eux.

Nous espérons avoir contribué par la pièce STIB ainsi que par ce dossier à soutenir enseignants et animateurs dans leur action pédagogique de sensibilisation aux questions et aux problèmes, que les adolescents d’aujourd’hui partagent avec les deux personnages de la pièce.
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